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NAYAK A., Le faiseur de feu. La vie 
et les enseignements spirituels d' An­
thony de Mello, Vannes, Sully, 2006, 
23x15, 263 p., 22 €. ISBN 978-2-
91107-496-7. 

L' A., professeur a l'université de Fri­
bourg (Suisse), a connu Anthony de 
Mello sj, alias Tony (1931-1987) au 
temps ou lui-meme était jésuite, en 
Inde. Sous un titre emprunté a un apo­
logue raconté par Tony, il nous offre, 
précédée de quelques rudiments bio­
graphiques, l'esquisse, en quatre 
points, d'une spiritualité telle que, 
pense-t-il, Tony, en perpétuelle mou­
vance, aurait pu la développer s'il avait 
choisi de structurer son enseignement: 
1) le bonheur est le but de la vie, alors 
que, pour beaucoup, la vie n'est qu'une 
expérience de la souffrance; 2) la cause 
de la souffrance, c'est l'attachement, c.­
a-d. le fait de poser des conditions préa­
lables a l'obtention du bonheur; 3) le 
chemin pour sortir de la souffrance est 
le détachement par la prise de 
conscience (awareness) et le discerne­
ment; 4) le bonheur est la liberté inté­
rieure: on n' atteint pas le bonheur, on 
s'y éveille. 

L'A. ne nous présente pas un déve­
loppement historique de la pensée de 
Tony qui aurait nécessité une étude 
chronologique de ses écrits, accompa­
gnée d'une précision de ses différents 
auditeurs. Tony a d'abord été apprécié 
comme un éminent animateur de 
retraites ignatiennes aupres de ses 
confreres jésuites. Il a ensuite élargi son 
public, dans des sadhanas, sessions de 
thérapie spirituelle dans lesquelles 
pretres et religieuses ont profité de sa 
connaissance des psychologues occi­
dentaux (Carl Rogers, Eric Berne, Fritz 
Peris) et des maitres hindous et boud­
dhistes. Il s' est tourné enfin vers un 
auditoire plus cosmopolite, voire 
incroyant et non-chrétien, avide d'une 
«spiritualité universelle» basée sur 
l'éveil. Personnellement tres attaché au 
Christ et a l'Église, mais ne s'encom­
brant ni de théologie ni de dialogue 

interreligieux, et secouant les idées 
sclérosantes avec humour et impeni­
nence, il a été souP\:onné de syncré­
tisme du style New Age. 

L'A. consacre 160 pages de polé­
mique a la censure vaticane des écrits de 
Tony, publiée en 1998, onze ans apres 
sa mort. Il y releve une certaine désin­
volture: non seulement, nous dit-il, les 
textes incriminés sont cités d'apres une 
traduction italienne, et non pas dans 
l' original anglais, mais certains d' entre 
eux (tel l'ouvrage espagnol La ilumina­
ción es la Espiritualidad) ne sont pas de 
Tony. Toutes ces citations, conclut 
l' A., sorties de leur contexte pastoral et 
thérapeutique, ont été l'objet de mau­
vaises compréhensions et d'interpréta­
tions erronées. Il nous reste a souhaiter 
la publication d'une étude historique et 
chronologique, sereine et rigoureuse, 
des écrits authentiques de Tony, le 
maitre et ami de tant et tant d'auditeurs 
et de lecteurs reconnaissants. - P. 
Detienne sj 

V AIANI C., Francesco e Chiara 
d' Assisi. Analisi del loro rapporto nelle 
fonti biografiche e negli scritti, coll. 
Conscientia 2, Milano, Glossa, 2004, 
17x12, vm-130 p., 10 €.ISBN 88-7105-
180-7. 

L'A., franciscain, étudie d'un point 
de vue théologique et global l'expé­
rience d'amitié entre Frarn;ois et Claire 
en essayant de la resituer dans le 
contexte de leur temps. Il existait entre 
eux deux un profond accord et une affi­
nité spirituelle, mais avec de nettes dif­
f érences. Des leurs premieres entrevues 
«secretes», ils eurent le souci de l'opi­
nion publique. Fran~ois accepta une 
promesse d'obéissance envers luí de la 
part de Claire et de ses premieres com­
pagnes, mais sa Regle l'interdit ensuite 
pour les franciscains. Il gardait les reli­
gieuses a distance respectueuse et leur 
donnait le titre courtois de «clames». Il 
n' accepta de relations confidentielles 
qu'avec Claire et ses compagnes de 
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Saint-Damien en leur promettant son 
aide et celle de ses religieux. A vec les 
autres religieuses, il était passé d'une 
grande ouverture a une attitude stricte 
que reflete sa Regle. 

Pour Claire, Fran~ois était un pere, 
un ami, un modele et aussi un fils spiri­
mel. Pendant la derniere maladie de 
fran~ois, Claire lui fit savoir son désir 
de le revoir une derniere fois et n' obtint 
que le privilege de voir le cortege 
funebre passer devant son couvent. 
Claire a osé rapporter a ses consa:urs 
une vision ( ou reve) dans laquelle il luí 
donnait a boire du lait de son propre 
sein. Pareille vision semblerait signifier 
des noces mystiques et une identifica­
tion a Fran~ois. 

Ce petit livre clarifie partiellement un 
sujet qui intéresse notre époque qui 
prend davantage conscience du pou­
voir équilibrant de relations saines 
entre les sexes apres de longs siecles ou 
la femme était présentée comme une 
occasion de péché. Toutefois, Fran~ois 
s'est bien gardé de donner son amitié 
pour Claire comme un exemple a 
suivre par tous. - B. Clarot sj 

VALLEJO-NAJERA M., Un messager 
dans la nuit, tr. D. REYRE, Nouan-le­
Fuzelier, Béatitudes, 2005, 24xl 6, 199 
p., 13.50 €.ISBN 2-84024-228-1. 

Albert Michael Wensbourgh est un 
dangereux crimine!. Le prologue ra­
conte une scene sauvage et sordide dans 
une prison anglaise, en 1994. Des qu'il 
sortira, Michael compte se venger de la 
douzaine de personnes responsables de 
son emprisonnement. Car il en a vu, 
depuis la misere sur terre et en mer, les 
abus sexuels qu'il a subís et la drogue qui 
le tient si bien ... Ríen en luí n'a été épar­
gné et il ne respire que haine et violence. 
Il a deux enfants. Mais qu'est-ce cela 
représente quand on purge six, puis huit 
années de prison? Or, durant la nuit 
d'un rude hiver, le 1 er janvier 1997, 
Michael re~oit la visite fulgurante d'un 
ange, d'un messager du ciel - lumiere 

aveuglante et chaleur enveloppante -, 
qui le bouleverse entierement. Il enten­
dit mtre autres: «Le pouvoir que Luci­
fer avait sur toi a été annulé sur l' ordre 
de Dieu, bien que le diable ait toujours la 
permission de te tenter. Une légion 
d'anges t'accompagnera jour et nuit, 
pendant toute ta vie ... » (p. 146). Cette 
visite luí donne la force de renoncer a la 
drogue puis de remonter la pente, avec 
une vigueur incroyable, quoique non 
sans eff orts héro1ques. Son entourage 
observe immédiatement le changement. 
Il semet a convertir !'un ou l'autre com­
pagnon, non sans essuyer moquerie et 
mépris. «Ma seule espérance, c' étaient 
les psychiatres ... Vous n'etes pas fou. 
Vous eres meme tres intelligent. Il faut 
écaner la schizophrénie, la psychose, la 
névrose ... Nous ne savons pas ce qui 
vous arrive! Cela n'a ríen a voir avec 
notre science. Parlez avec un pretre» (p. 
162). 

Michael sort de prison le 27 janvier 
200C, entre sans tarder dans un¡etit 
monastere bénédictin du Nor de 
l' Angleterre ou il refuse toutes inter­
views ou visites de curieux. L' A. arrive 
cependant a luí faire raconter sa vie sur 
cassettes. Il prononce ses va:ux le 26 
aofü 2002 et meurt dans la cinquan­
taine, le 12 septembre 2002, pratique­
mem unan a pres avo ir livré son terrible 
témoignage. Récit passionnant, émou­
vant! Tout a fait convaincant? Nous 
n' avons actuellement pour seul témoin 
que cette belle espagnole, romanciere a 
succes ... - B. Pottier sj 

VAZQUEZ DE PRADA A., Le Fonda­
teurde l'Opus Dei. Vie de José Maria 
Escriva, París / Montréal, Le Laurier / 
Wilson & Lafleur ltée, 3 vol., t. I: 2001, 
644 p.; t. II: 2003, 804 p.; t. III: Les che­
mins divins de la terre, tr. J. BÉLORGEY 
et Br. }OURNEAU, 2005, 23x15, 794 p., 
index pour chaque volume. ISBN du t. 
III 978-2-86495-269-6. 

Ce gros travail qui totalise 2242 pages 
constitue un monument d'érudition 
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dont témoignent les tres nombreuses 
notes précises et intéressantes, les 
annexes documentaires et les index qui 
renvoient aux personnes citées et aux 
sujets étudiés. 

Inspiré par la Positio de la cause de 
béatification de José Marie Escriva de 
Balaguer qui aboutit en 1992, l'ouvrage 
présente les avantages et les inconvé­
nients de ce type de document: les 
mérites et les vertus du vénérable per­
sonnage étudié sont constamment mis 
en valeur; nous apprenons beaucoup 
sur l'homme et son ceuvre, sur un 
homme qui a consacré toute sa vie a son 
ceuvre, qui a été en quelque sorte 
absorbé par elle. On peut regretter que 
le décor historique ne soit que sommai­
rement évoqué; par exemple on aurait 
aimé connaitre la position du fondateur 
sur les deux congres mondiaux de 
l'apostolat des la!cs qui se sont tenus a 
Rome, ou Escriva se trouvait alors, res­
pectivement en 1951 et 1957. 

Le premier volume décrit le milieu 
familia! inséré daos la petite bourgeoi­
sie de Barbastro, puis de Logroño en 
Aragon, la vocation sacerdotale, les 
années de séminaire a Saragosse, l'ordi­
nation, l'apostolat aupres des malades a 
Madrid. «L'illumination» sur l'ceuvre a 
créer survient le 2 octobre 1928. Elle est 
suivie de la fondation de l'Opus Dei et 
de la constitution de ses premiers éta­
blissements. 

Le deuxieme tome traite de l'aposto­
lat d'Escriva en Espagne de la guerre 
civile en 1936 jusqu'a 1946. On le suit a 
Madrid, daos la zone républicaine ou il 
risque la mort parce qu'il est pretre 
catholique, et ensuite, apres un bref 
passage en France, daos la zone natio­
naliste. A Burgos en 1938-39, il rédige 
son livre Chemin qui contient 999 
«considérations» issues souvent d'ob­
servations faites a des membres de 
l'CEuvre a travers une volumineuse cor­
respondance, le publie a Madrid ou il 
rés1de a nouveau de 1939 a 1946. Prédi­
cateur tres apprécié, il est sollicité pour 
de nombreuses retraites par des pretres, 
des religieuses, des étudiants et étu-

diantes. En 1940, il doit changer de 
confesseur. Le Pere jésuite Sanchez 
Ruiz, qui l' a soutenu jusque la, ne peut 
plus diriger spirituellement un pretre 
qui a créé une ceuvre proche de !'esprit 
de la Compagnie, mais que ses supé­
rieurs jugent trop indépendante. 
L'CEuvre rencontre alors l'opposition 
des jésuites et de divers ecclésiastiques 
ainsi que l'hostilité de la Phalange, qui 
prétend etre le parti unique et qui 
redoute l'influence d'Escriva daos le 
monde universitaire. T ous les traits de 
l'image noire de l'Opus Dei répandus 
par ses adversaires se dessinent alors. 
Escriva est soutenu par l'éveque auxi­
liaire de Madrid, Eijo y Garay, et 
obtient une approbation romaine en 
1943. 

Le troisieme volume commence en 
1946 avec l'installation du fondateur a 
Rome ou il séjournera jusqu'a sa mort 
en 1975. Escriva veut romaniser 
l'CEuvre pour la mettre a l'abri des cri­
tiques et des polémiques. A partir de 
1957, des membres éminents de l'Opus 
Dei font partie du gouvernement de 
Franco, ce qui leur permet de moderni­
ser efficacement l' économie et la 
société espagnoles, tandis que d'autres 
militants de l'CEuvre, comme Calvo 
Serer, se situent daos l'opposition libé­
rale. Escriva s'investit daos la construc­
tion des établissements romains de 
!'Opus Dei devenu un institut séculier, 
voyage beaucoup pour encourager son 
expansion, rencontre un accueil favo­
rable du cardinal Schüster a Milan, mais 
doit temporiser a Lisbonne ou le car­
dinal Cerejeira se montre réticent. 
Alvaro del Portillo, son confident et 
son second, participe activement au 
concile Vatican II, notamment a tout ce 
qui concerne l'apostolat des lai:cs. 

Escriva est un pretre tres pieux dont la 
spiritualité rayonne, comme l' atteste le 
cardinal franc;ais Marty: «Un moment 
de conversation avec lui ressemblait a 
un moment de priere». Doué d'une 
grande capacité de travail, il est humble, 
prudent, patient face aux contrariétés, 
tenace, entierement dévoué a son 
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ceuvre. Ses grandes qualités expliquent 
l'essor d'une organisation qui se trouve 
daos la ligne du concile Vatican II en 
prónant un appel universel a la sainteté 
et un véritable apostolat des lai:cs qui ne 
se réduit pas a une simple participation a 
l'apostolat de la hiérarchie. Un livre 
incontournable par son ampleur sur le 
fondateur de l'Opus Dei. - Y.-M. 
Hilaire (Univ. de Lille III) 

VoUGA Fr., Moi, Paul!, Geneve / 
Paris, Labor et Fides / Bayard, 2005, 
21x15, 311 p., 20 €. ISBN 2-227-
47539-7. 

Voila un titre qui exprime bien la 
visée del' ouvrage. L' A., professeur a la 
Kirchliche Hochschule Bethel de Biele­
feld, excellent connaisseur de Paul et de 
sa théologie, A. de livres remarquables 
sur l'histoire du christianisme naissant, 
dont Le christianisme a l'école de la 
diversité (Poliez-le-Grand, 2005) et 
d'une Théologie du Nouveau Testa­
ment (Labor et Fides, 2001) adopte le 
genre de l'autobiographie rapportée. 11 
fait parler Paul daos un langage 
moderne qui n'utilise pas les expres­
sions techniques des épitres: l' éditeur 
ne serait autre que Timothée, le disciple 
bien-aimé. C'est un tour de force qu'il 
faut saluer, tout en concédant que la 
tournure en "Je'', que Paul utilise par­
fois aussi daos ses lettres, devient par­
fois lassante, en donnant de l' apótre 
une image un peu trop envahissante. 
Mais le langage «passe» bien et plait a 
nos contemporains. Le portrait de Paul 
est saisissant de vie, plus expressif que 
celui que trace J. Murphy O'Connor 
(Histoire de Paul de Tarse, Cerf, 2004). 
Le livre se lit comme un roman, mais 
l' A. o' invente rien: il reprend tout aux 
lettres de Paul, compte tenu d'une mise 
en scene dont le lecteur n'est pas dupe. 
Pareille entreprise ne pouvait etre réali­
sée que par un familier de Paul, ce 
qu' est l' A. de maniere éminente. 

Pour les lecteurs qui ne connaissent 
pas Paul, se défient de lui ou le trouvent 

compliqué, c' est une excellente prise de 
contact. Pour ceux qui le fréquentent 
volontiers, c' est un rappel salutaire et 
une mise en situation de ses lettres. 
Merci al' A. de cette brillante contribu­
tion a une meilleure information sur 
«l'apótre des nations». - J. Raderma­
kers sj 
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100 prieres des Peres de l'Église, éd. 
Cl. ÜLLIVIER, Paris, Salvator, 2007, 
21x11, 158 p., 12 €.ISBN 978-2-7067-
0469-7. 

Le compilateur, professeur de patro­
logie, recueille ici une centaine de textes 
composés par des Peres de l'Église: 
d'Ignace d' Antioche (t107) a Jean 
Damascene (t749). 11 les répartit en dix 
sections: présence, confiance, parole, 
écoute, sacrifice, lumiere, amitiés, joie, 
bonheur, Marie. Une quarantaine de 
ces textes sont de vraies prieres; les 
autres, extraits d'homélies, de lettres et 
de traités, sont des considérations et 
des exhortations qui concernent la 
priere. L'auteur le plus souvent cité est 
!'incomparable Augustin (Tard je t'ai 
aimée, Beauté ancienne et si nou­
ve)le ... ), suivi de Grégoire de Nazianze 
(O Toi l'au-dela de tout ... ), puis d' Am­
broise, Hilaire, T ertullien, Chryso­
stome. Chaque texte re'<oit un titre 
évoquateur: Priere d'un voyageur; Au 
seuil de l'éternité; La chanson du 
désert, Le bonheur de la priere ... Rete­
n o ns les deux prieres d'Ephrem: Priere 
d'un vieil homme; Supplique a la tres 
sainte Dame, Mere de Dieu. En appen­
dice: quelques reperes biographiques et 
une courte bibliographie. - P.-G.D. 

L'amitié spirituelle. Colloque 
octobre 2006, coll. Cahiers de spiritua­
lité 138, Paris, Médiasevres, 2006, 
24x17, 10 €.ISBN 2-900388-80-5. 
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